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Et ai4si de suite. Cput aps'ès-di Vhoggeqa.
hie député de Selkirk (M. Ifanneason) A dit
à la Chambre la mêmne phose que je lui die
en ce -moment au sujet de la .Pétitien dent je
viens de donner lecture, savoir que la cern-
mission n'éprouve pas à l'endroeit des anaess
combattApts la sympatbie à laquelle ils eut
droit. Oe soldats licenojés, à tort ou à rai-
son, ont l'impression que la oormiie« ver-
rait d'un ben mil leur départ de ees terres afin
qu'elle puisse les vendIre aux salons nouvel-
lement aNivés.

L'bion. M. S'1f'WART: Assuqrément, l'ho-
norable député ne fait pas cette assertion en
copnaissance de cause, n'est-ce pas? est
manquer de justice àl'égard dhes inspeceurs
et des agents locaux hl'emploi de la coMIPrs
sion. Ilpeut se faire qu'eq certains cas, 4
sort survenu des désacçordg, ptis que ip O%ç@
un iiidividu ne quitte sa terre qq'gpres que
l'on a épuisé tous les moyeqs pour l'y Miain-
tenir. Quant à direqucegnsçayt l
chasser les sold ts-colgns de leurs terr.gp, j
veux bien y croire si l'honorable député l'af-
firme à la suite de constatations personnelles,
mais c'est beaucoup exagérer les choses.

M. MURPHY: Si le mpinistre avait bien
suivi le cours de M~es observations il aurait
vu que je ne faisais pas cette assertion de
mon propre chef mais que j'en faisais part au
ministre pour qu'il en tienne compte.

L'bon. M. STEWART: Mais je dirai à mon
tour qu'il n'est jamais venu à ma connais-
sance que, s'il y avait la moindre chance que
le colon, réussisse, les agents de la commis-
sion ne l'aient 'pas encouragé à rester sur sa
terre. C'est ce que j'ai pu constater.

M. MURPHY: N'est-il pas curieux et
digne de mention que l'honorable député de
Selkirk ait dit la même chose cet après-.midi?
Et il le tienait directement des soldate avec
le.squels il était venu en contact.

L'hon. M. STEWART: L'honorable député
de Selkirkc Affirme-t-il que l'on f orce les gens
à quitter leurs terrq?

M. HANNESSON: J'ai revU un oert.ain
nombre de lettres des goldato.

L'hpn. M. STEWART: L'honorable député
habitç un diptrict où il y a des soldat"uclons,
n'eut.ce Psa?
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M. HANE0A N, Je n'ai pas assis
aucune évietion; mais j'ai eu con sjwu»oe
d'avis envoyés aux colons qui faisai4ent leur
poe,ble pouir s'a4qtitter et qui s'etaitjit Cçpqs-
truita des b.time4ntte jo connaip unâ bomMe
qui n'nvsit P44 de s iqce, et qui Wbt aU
S'emt»uçbçr ailleUrg, Ou lui a #nlevi ea tWre.
J'ei ét4 vQlr çott. torm Moi.nmême. Les fit.
q4e je rolate ont (té port4o à la mona4iuaoe
d@ M. hQertanu, l'inspecteur du district. Il
ne les a pas contestés. J'ai donné les noms
de pluiue faloas qu'on a trassés depuis
sept eu huit ans. J'ai raconté l'affaire au
major Barnett. Il a consult4 la fiche de

MacKenzie et il a dit qu'un colon ne peut
pas pr-étendre garder, un terrain sane vivre
desss. Mon homume demeurait chez son
frère et il Payait peur faire labgurer son
champ. Il a fait s qu'il a pu; mais n'ayant
pas de quoi semner, il n'a pas travill4 sa terre
l'année passée.

LIIQa. M. STEWART: Dans qe çag_-ý J&
terre ig'a pas_été euqsemenoe

M. ANN.ESSQ.N: Pieut-être. Mais l'année
dernière il a offert un payement de 8175 et

490 i de blé pour garder. sa terre. On
lui a refuse cela. Je suis d'avis qu'on devrait
être PIPs aocqp iidant Pour ce colon.

L'hon. M. STEWART: Je suis pourtant sûi
que dans ia plupart des cas les colons ont
cu toutes les chances. Il a pu arriver que
quelques-uns aient souffert de l'annulation de
la vente de leurs :terrains, mais je ne puis pas
compr endur cela. Les inspecteu rs sont eux-
mêmes des anciens combatitants; ils ont servi
côte à, côte avec les colons. Je ne puis pas,
comprendre cela.

M. HANNESSON: Je vais communiquer
au ministre les pièýces de correspondance que
j'1ai en ma possession.

L'hon. M. STEWART: J'admets que les,
vétérans ont d'es sujets de plainte; mais
d'autre part il faut être juste envers les mem-
bres de la commission. On va affirmant que
l'on évince les anciens soldats de leur fer-me
pour les donner à de nouveaux colons. Cette
allégation et grave.

M. MURPHY: Je pourrais peut-être pré-
senter l'affaire plus clairement en donnant de
nouveau lecture du passage en question. J'ai
reçu cette requête la semaine dernière; elle
Porte la signature des anciens combattants
et de plusieurs personnages connus du même
district. Voici ce qu'ils disent:

Considérant que certains inapecteurs de la Commis-
siop d'6t4Wimmeinent agrinole dms soldats ogi inforzné
diffreptq -rçprise de porp4oeuX qorlun q la lp
vernement semait #4ê heureux qu'ils quita sut e
ferrnes, a cause de l'arriéré dû sur leurs payement. et


